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Soug le ciel gric de la douce (orraine

Un Balbuzard pécheur fricconne cur un

arbre colitaire

Sec ailee brunee ¢ouvrent, careccant lair clair,

Et con ventre blanc brille au decsus de (a riviere.

Il plonge coudain, serres ouvertes, rapide comme [éclair,
Attrape un poiscon argenté et céléve dane [air.

Maic lhiver approche et le vent devient plus fort,

Il cenvole vere le cud, suivant con inctinet,

Guidé par un chemin ancien,

Une route invicible que connaicsent les oiseaux migrants.

Quand le printemps revient,
Il retrouve les lace et rivieree dautrefois.
Au decsue de leau calme, il plane fiérement,

Prét & chaccer & nouveau... jusquau prochain grand voyage.

Inaya K.




Connaitre & Protéger la Nature

le gﬂaﬂd veyage
Le wamef

(e ciel tout gric cane horizon,

(eg feuilles qui tombaient, les premiers flocons.

Alore, jouvre meg ailes,

Je ne peux voler cang elle,

Vere cette vie nouvelle,

Qui me cemble irréelle,

Augsi fragile quune dentelle.

Alore oui j'ai peur.

Peur de ne pas réuscir, -
Peur de ne pas tenir,
Peur de mourir.

Mais je tente ma chance avec prudence dang le cilence,

Ne me laicce pas tomber dane limmengité.

Je prende mon envol,

Et je curvole.

Je voic la terre, traverce la mer et cene Eole

Souffler cur mon plumage mat et confirme la cencation de liberté.
Yy recterai jucqui avril puic je reviendrai

Dang votre campagne ou votre ville, les beaux jours jannoncerai.

En tout cas, cect promis, je reviendrai.

lLouna Y.



Connaitre & Protéger la Nature

(’ hiver commengait o

A ce faire centir Pre m ,ere m '. 9 r Qa f'.
(’ heure était venue Oh
De migrer

Dang lee paye chauds.

Cect un grand moment

Pour le jeune bruant jaune

11 profite de chaque paycage

De chaque instant passé dane le ciel.

1! aime centir [odeur de la mouscce

Sur lec arbree de la forét.

(e vent ce [éve

Une cencation nouvelle lemporte

Il ce cent libre comme [air

(éger comme une plume.

1l ce cent bien

1/ ce laicce porter

Par le vent chaud du cud de [Ecpagne.

Il doit cuivre lec autres bruante jaunes,

Car il ne connait pas bien le chemin
Maic il cait quil pourra bientot
Faire ce long voyage

Tout ceul.
Eline C.
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